
C’est de bonne heure que nous sommes 
arrivés dans les quartiers de la ribambelle 
(oui, oui, 10 heures c’est de bonne heure ! 
Surtout que Koala a un peu du mal à se lever 
le matin) lors de leur quatrième journée de 
camp. Directement,  nous avons été séduits 
par l’endroit où les baladins ont élu do. En 
effet, celui-ci dispose d’un bel espace de 
parking, ce qui fait que nous n’avons pas dû 
marcher (ben oui, on se fait vieux… ). Pour 
le reste, mais c’est un peu secondaire, c’est 
vrai que l’endroit est vraiment très chouette. 
C’est une belle grande bâtisse avec 2 plaines 
en enfilade et pas mal de coins ombragés of-
frant 1000 possibilités pour les temps libres 
des baladins. Par contre, à notre arrivée, 
pas le moindre petit baladin en vue… Où 
pouvaient-ils bien être passés ? Un incident 
avait-il eu lieu ? Les baladins avaient-ils été 
enlevés ? Inquiets, paniqués même, nous 

Les Goonies

nous sommes donc avancés pour en savoir 
plus. En fait, c’était simplement l’heure du 
rangement et les baladins étaient tous dans 
le dortoir. Ouf… Pendant un moment, on a 
vraiment imaginé le pire.

C’est donc par Chikaree que nous avons été 
reçus et il a eu à cœur de nous faire visiter 
l’endroit. Le réfectoire dont la fraicheur était 
très appréciable, l’intendance où les inten-
dants faisaient déjà semblant de travailler, 
les douches, la pièce polyvalente (très utile 
en cas de pluie…) et puis enfin le dortoir. 
Nous y voilà, c’est pour cela que nous avons 
fait toute cette route, nous voyons enfin 
nos premiers baladins. Un premier baladin 
prend la pose pour une photo, un deuxième, 

Carte d’identité27 baladins (+ un paquet d’amis imaginaires)5 animateurs 
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Thème : la légende des baladins et le monde imaginaire 

Charline : Le meilleur 
moment c’est la piscine 
après le hike.



un troisième… oui bon, on va se calmer… 
Notre appareil ne peut prendre que 10 
photos par seconde. Vous l’aurez compris, 
cette année, les baladins prennent la pose 
et nous avons eu un peu du mal à suivre 
le rythme. Heureusement, alors que nous 
étions submergés par le nombre de bala-
dins qui prenaient la pose, nous avons été 
sauvés, in extremis, par un coup sifflet. Ras-
semblement ! Les baladins sont peut-être 
des poseurs, mais un autre fait marquant 
est qu’ils sont extrêmement réactifs. En une 
fois, la chanson du rassemblement retentit 
et les baladins disparaissent tels des ninjas.

C’est le moment de lancer l’activité de la 
matinée. Au programme ateliers en petits 
groupes. L’objectif est de développer les 
compétences de chaque baladin. Pourquoi 
développer ses compétences ? Ben d’abord, 
c’est important de développer ses com-
pétences, c’est ce que tous les employeurs 
demandent. Mais ce n’est pas du tout cela 
qui anime les baladins, non ! Leurs préoc-
cupations sont d’une bien plus grande im-
portance. En effet, cette année les baladins 
vivent une aventure extraordinaire. Tout au 
long de l’année, ils ont suivi Craquelin (un 
vieil artiste) et sa jument Anna qui parcou-
rent le monde imaginaire dans leur roulotte 
(du coup, on n’a pas trop compris si la ju-
ment tire la roulotte ou si elle se trouve aussi 
dans la roulotte, ce qui serait un peu vache 
(et c’est quand même le comble pour un 
cheval), parce que ça veut dire qu’il y a un 
autre cheval qui tracte la roulotte et on n’en 
parle même pas dans l’histoire). Le prob-
lème, c’est que Craquelin et Anna ont voulu 
rendre visite à monsieur Loyal et Baladinus, 
le roi du monde imaginaire. Jusque là, ce 
n’est pas un prob-
lème, sauf que le 
roi a été renversé 
et il a été emprisonné avec monsieur Loyal, 
Craquelin et Anna. Les baladins ont donc 
pour mission de les libérer et de rendre sa 

couronne à Baladinus. Du coup, pour arriver 
à cela, il est important de développer ses 
compétences. Les baladins se sont donc 
répartis en 3 ateliers : grimage, cuisine et 
infirmerie (donc pas de panique, les photos 
de baladins avec un bandage sont en fait des 
exercices pratiques ! De même les baladins 
maquillés sont en fait... ha ben non, eux, ils 
sont juste maquillés). 

Ceci étant dit, au moment où on nous a ex-
pliqué tout cela, il y avait encore un truc qui 
nous chiffonnait… C’est bien joli de vouloir 
sauver le roi du monde imaginaire… Mais 
comment on y va dans le monde imag-
inaire? Et bien, c’est en fait assez simple. 
Lors de la deuxième journée du camp, les 

baladins sont partis 
pour accomplir une 
quête (en langage 

scout, c’est un code pour dire qu’ils sont 
partis en hike). Après avoir marché 7 km, les 
baladins sont arrivés jusqu’à un lac (bon, en 
fait c’était une piscine, mais pour l’histoire, 

Toute l’année nous avons suivi le même thème: 
le monde imaginaire et la légende des baladins. 
C’est un univers qui est proposé par la fédéra-
tion avec des outils pédagogiques adaptés à la 
tranche d’âge des baladins. Sinon, est-ce que 
je vous ai dit qu’hier, près du bois j’ai vu un 
chikou qui traversait la route à son aise ?

Un baladin anonyme : “Il faut descender !”



avouez qu’un lac, c’est plus percutant) au 
fond duquel se cachait un indice leur per-
mettant de trouver la clé qui permet d’ouvrir 
la porte du monde imaginaire. Il se fait que 

l’indice indiquait que la clé se trouvait sous 
l’emplacement de feu de camp des baladins. 
Après avoir profité de la fraicheur du lac 
(oui, parce que se taper 7km pour, au final, 
apprendre que ce qu’on cherchait se trou-
vait à 10m, c’est un peu râlant. Alors, autant 
joindre l’utile à l’agréable), les baladins sont 
donc réntrés pour récupérer cette fameuse 
clé, mais comme ils étaient un peu fatigués, 
ils ont préféré prendre le bus que de march-
er. Avec cette clé, ils ont donc pu pénétrer 
dans le monde imaginaire pour tenter de 
venir en aide à leurs amis. On vous l’avait 
dit, rentrer dans le monde imaginaire c’est 
simple comme bonjour ! D’ailleurs, nous 
avons pu le constater puisque comme vous 
le verrez sur les photos, nous avons croisé 
pas mal de magnifiques créatures du monde 
imaginaires, elfes, licornes, dragons et bien 
d’autres encore. 

Du coup, vous vous demandez certainement 
quelle était la suite du plan tactique des 
baladins pour remettre le roi sur son trône. 
Et bien, cela n’a pas été facile d’obtenir cette 

On s’amuse bien ! Ce qu’on attend avec impa-
tience c’est la journée à l’envers et la journée 
crado. 
Pendant le hike, on avait mal aux jambes.
La route : Quel a été votre moment préféré ?
J&L : TOUS !



information parce que le plan de bataille des 
baladins est très secret, mais il semblerait 
que l’étape suivante était une attaque fron-
tale. Les baladins avaient pour projet de se 
rendre directement au château de Baladinus 
dans lequel il est maintenant emprisonné. 
Malheureusement, nous n’avons pas pu ob-
tenir plus de détails sur l’opération. 

Outre les informations concernant cette 
opération d’envergure, lors de notre visite, 
nous avons récolté une série d’informations 
secondaires certes, mais tout de même très 
intéressantes. Par exemple, nous avons été 
stupéfaits d’apprendre que chez les bala-
dins, il n’y a pas de tableau de charges. Les 
animateurs des autres sections qui lisent 
ces lignes vont certainement se dire que le 
staff baladin est fou, mais il n’en est rien. 
Ce sont en fait les baladins eux-mêmes qui 
sont fous. En effet, un tableau de charges est 
inutile parce que les baladins adorent faire 
la vaisselle. Du coup, toute la difficulté est 
de choisir ceux qui ont le droit de faire la 
vaisselle, parce qu’il y a toujours au moins 

Intendants : Les baladins sont super faciles 
pour manger, mais ils mangent comme des 
ogres, ce sont des gouffres. On dirait qu’ils se-
raient même capables de manger des vers de 
terre. Du coup, le défi pour nous c’est de gérer 
les quantités.

15 candidats. On nous a même rapporté 
que parfois il y a des pleurs parce que cer-
tains n’ont pas pu faire la vaisselle… Donc si 
jamais votre lave-vaisselle tombe en panne, 
adoptez un baladin !

Nous avons également appris que la veille de 
notre arrivée était une soirée spéciale puis-
qu’après une soirée loup-garou, les baladins 
de deuxième année ont eu le droit de veiller 
plus tard pour la fameuse soirée des ainés. 
Au programme : dégustation de bonbons, de 
gâteau au chocolat et de jus d’orange grena-
dine, ainsi que discussion privilégiée avec les 
animateurs pour préparer les baladins à leur 
départ vers la meute.

Une autre information étonnante qui est ar-
rivée à nos oreilles est que le baladin est un 
être philosophe (même que les animateurs 
et les intendants ont parfois du mal à suivre 
le niveau de la conversation). Une baladine a 
ainsi sagement déclaré « Chipmunk, tu dois 
croire en tes rêves, même si c’est long ». Il 
parait que cela a été une révélation pour 
Chipmunk qui a, depuis, changé de style de 
vie.
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Caviars

Boulettes

Complicité et cohésion
L’une des choses qui nous ont 
le plus marqués lors de notre 
visite chez les baladins c’est la 
complicité entre les animés. En 
guise d’exemple voici la scène 
à laquelle nous avons assisté. 
Lors d’un temps libre, quelques 
baladins ont commencé à con-
struire une cabane. Un bala-
din qui passait par là a alors 
demandé s’il pouvait aider. Ce 
à quoi les autres lui ont répon-
du, oui c’est la cabane de tous 
les baladins. Du coup, après 
quelques minutes, toute la rib-
ambelle était à l’œuvre devant 
nos yeux ébahis.

La meilleure ombre
Lors de nos visites, nous 
avons eu chaud, vraiment 
très chaud. Alors autant dire 
que les recoins ombragés 
des baladins ont vraiment 
fait notre bonheur. Cela fait 
du camp baladin l’endroit 
rêvé pour une sieste, même 
si vous vous doutez bien 
qu’on n’a vraiment pas eu le 
temps de faire une sieste vu 
notre programme journal-
istique très chargé. Cepen-
dant, il faut bien avouer 
qu’on était tellement bien 
qu’on a failli abandonner le 
journal et rester là jusqu’à la 
fin de la canicule. 

L’open-bar
De tous les endroits de 
camp visités, la ribambelle 
propose le meilleur open-
bar. Ouvert 7 jours sur 7, 24 
heures sur 24 vous pouvez 
y trouver des rafraichisse-
ments pour, littéralement, 
rien du tout et en plus c’est 
en self-service. Le seul 
bémol : ils ne servent que 
de l’eau…

L’attaque de Muntjac
Lors de notre visite, les 
baladins ont eu la bonne 
idée d’attaquer l’un de nos 
journalistes : Muntjac. Ce 
dernier a donc dû prendre 
la fuite, ce qui nous a don-
né un moment de répit 
pour dor… travailler dans 
le calme. En effet, vous ne 
le savez sans doute pas, 
mais Muntjac parle tout le 
temps… vraiment tout le 
temps. Ou s’il ne parle pas, 
il chante… ce qui est mille 
fois pire…

L’attaque de Muntjac
On était content de voir 
Muntjac partir en courant, 
c’est vrai, mais sur le prin-
cipe, attaquer la route, ça 
ne se fait pas ! Du coup, par 
solidarité pour Muntjac, on 
se devait de mettre cette 
attaque en boulette. (En 
réalité, il nous a obligés à 
écrire ça… bien joué les 
gars, recommencez quand 
vous voulez !)

Double Sifaka
Nous avons découvert avec 
horreur que dans l’équi-
pe d’intendance il y avait 
un Sifaka, alors qu’il y a 
déjà une Sifaka à la route. 
Franchement ça ne se fait 
pas. Ça fait un Sifaka en trop 
au même endroit. En plus, 
on a déjà eu le cas l’année 
passée, donc on vous avait 
prévenus. Zut à la fin!

L’ombre fout le camp
On l’a dit, le camp de la rib-
ambelle dispose de belles 
surfaces ombragées. Mais 
franchement, que c’est 
pénible de devoir bouger 
toutes les 20 minutes parce 
que le soleil a bougé et que 
du coup, on se retrouve au 
soleil alors qu’on n’avait 
rien demandé ! 



Fake news
Les fake news sont devenus un vrai fléau dans notre société. C’est un mal qui touche même les plus hautes 
sphères du pouvoir politique américain (ceci est un journal neutre et qui n’a pas d’avis politique). Quelle ne 
fut pas notre horreur de constater que la ribambelle elle-même a été corrompue ! Elle que nous pensions 
pure et innocente. Il est donc de notre devoir d’informer le monde pour vous signaler que la ribambelle a 
commis l’irréparable. Elle a diffusé une fake news. Jamais la route n’a fait de sieste, jamais la route n’a pris 
le temps de se reposer, parce que le temps c’est de l’information. Au pire peut-on nous reprocher d’avoir 
médité pour trouver l’inspiration ! Une photo a même été diffusée, nous l’avons soumise à nos spécialistes et 
le verdict est sans appel : il s’agit d’un montage ! Par ce communiqué, nous espèrons vraiment que la vérité a 
été rétablie et que la ribambelle publiera des excuses publiques !

Méga-boulette

Fake news












